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Résumé
L’objectif de cette étude est d’illustrer les variations des paramètres biochimiques et structure
de la glande surrénale au cours du cycle sexuel chez la chèvre bédouine cycliques, vivant en
semi captivité au niveau de la station expérimentale de Béni-Abbès W. de Béchar (30°7’N.;
02°10’O.).

Les prélèvements sanguins sont effectués sur sept chèvres, à l’aide de tubes vacutainers
(Venoject, héparine Lithium, 5ml) par ponction de la veine jugulaire entre 9h et 10h du matin
: Deux fois par semaine de Mars 2011 au Janvier 2012.

Les prélèvements des glandes surrénales ont été effectués sur 8 femelles en œstrus et 5
femelles en anoestrus qui sont récoltées au moment de l’abattage des femelles cycliques au
niveau de l’abattoir municipal de Béni- Abbès et d’Abbadla. Les glandes sont  pesées et
dégraissées puis rapidement plongées dans du fixateur le Formol à 10%.

Les surrénale prélevées, ont fait l’objet d’une étude histologique utilisant une coloration le
trichrome de Masson. Concernons les dosages des paramètres biochimiques sont effectués par
méthode enzymatiques colorimétrique.

L’ensemble des résultats des paramètres biochimiques indiquent que :

La Cholestérolémie est très important au cours de l’anoestrus mais  diminue d’une
manière significativement (-13,96%,  p= 0,057) au cours de l’œstrus saisonnier.
Le Glycémie : nous n’avons pas noté une variation de la glycémie en fonction du
cycle sexuel de la chèvre mais plutôt une variation au cours de la saison, importante
(16,92%, p=0,000046) en Automne - hiver  et basse en été.
Les Protéinémies totales: nous n’avons pas noté une différence significative des
protéines totales (0,66%, p=0,68) entre l’anoestrus et l’œstrus saisonnier.
L’Albuminémie est synthétisée de manière très importante (8,93%, p= 0,000099) au
cours de l’œstrus saisonnier par rapport au repos sexuel chez la chèvre bédouine.
L’Urémie : au cours des périodes d’activité sexuel, nous remarquons une nette
différence (38,75%, p= 0,000002) de l’urémie entre l’œstrus saisonnier et l’anoestrus
chez la chèvre bédouine.
La Créatinémie présente une différence hautement significative (36,52%, p=0) au
cours du cycle sexuel en faveur de l’œstrus saisonnier.

L’ensemble des résultats de l’architecture histologique de la glande surrénale montre une
structure similaire à celle des autres espèces des mammifères. Cependant, la glomérulée
apparait très basophile, et absence  de l’aspect spongieux des cellules fasciculées. Au cours du
cycle sexuel nous avons noté que la zone fasciculée est richement vascularisée pendant
l’œstrus saisonnier. Les amas de  cellules de la  médulla apparaissent plus importants en
œstrus saisonnier.

Mots clés : chèvre bédouine, la glande surrénale, œstrus, anoestrus, paramètres
biochimiques, histologie, Beni-abbés.



Abstract

The present study illustrates the changes in biochemical parameters and histological structure
of the adrenal gland during the sexual cycle of Bedouin goat living in semi captivity at the
experimental station located in Beni-Abbes Bechar city.

Blood samples were carried out on seven goats using vacutainers (Venoject, Lithium Heparin,
5ml) by puncture of the jugular vein between 9 Am and 10 Am two times a week regularly
from March 2011 to January 2012. Where as the samples of the adrenal glands were done on
8 cyclic estrous females and 5 anoestrus females. Those simples were performed at the
slaughter time in the municipal slaughterhouse of Beni Abbes and Abbadla. The removed
glands were weighed, defatted and quickly immersed in the fixative consist of 10%formoul.

Histological study has been done using the Masson's trichrome tint. Regarding the dosage of
biochemical parameters was performed by colorimetric method.

The results of biochemical profile show that:

Cholesterol is significant during anoestrus but decreases significantly (-13.96%, p = 0.057)
during seasonal estrus.

Concerning glucose, there was no change in blood sugar depending on sexual cycle. Whereas
the blood sugar was higher in autumn and winter (16.92%, p = 0.000046) but was lower in
summer.

Total Protein: There was no difference in total protein (0.66%, p = 0.68) between seasonal
anoestrus animals and oestrus animals.

Albumin was very high (8.93%, p = 0.000099) during estrus compared to seasonal sexual of
Bedouin goat.

Uremia: during the sexual activity periods the difference in urea (38.75%, p = 0.000002)
between estrus and seasonal anoestrus was apparent.

Creatinine: there was a significant difference (36.52%, p = 0) during the sexual cycle for
seasonal estrus.

The results show that the structure of adrenal gland is similar to other mammalian species.
However, glomerulosa appears very basophilic and absence of the spongy appearance of
fascicula cells. During the sexual cycle it was noticed that the zona fasciculate was richly
vascularized during seasonal estrus. Clusters of medulla cells were also significant in seasonal
estrus.

Key Words: Bedouin goat, adrenal gland, oestrus, anoestrus, biochemical parameters,
histology





ملخص

للغدة الكظریة خلال الدورة الجنسیة عند ةالنسیجییةنبالات في القیاسات البیوكیمیائیة والھدف من عملنا ھو دراسة التغیر
.شرقا)10° 02,شمالا 7° 30(بني عباس ولایة بشارلالتجریبیة تعیش في  المنطقةماعز البدو التي 

سبوع في الفترة ما لأفي اتینمرصباحا 10و9ما بین الساعة الورید من الماعز من خلال 7ذت عینات من الدم على خأ
.2012جانفيالى2011س ربین ما

خلال مرحلة الراحة الجنسیة  نثى الماعزأمن وحلة النشاط الجنسيرل معز خلااالمنثى أ8عضاء من الأخذت عینات أ
ثم یتم وزن الغدة ونزع الدھون منھا ثم وضعھا عبادلةوقت الذبح في المسلخ البلدي في بني عباسيالتي یتم نزعھا ف

%.10بسرعة في محلول للتثبیت الفورمول 

ما بالنسبة للقیاسات البیوكیمیائیة تم أثلاثي كرومات لماسون نسجة الغدة الكظریة عن طریق استخدام الملون وقد درسنا أ
.نزیمیة اللونیةلأالطریقة ااستخدام

:البیوكیمیائیة الىتشیر نتائج القیاسات 

في )P=0,057,%13,96-(لیقل بشكل ملحوظمرحلة الراحة الجنسیة لكنمعدل الكولسترول یكون بنسبة عالیة خلال 
.مرحلة النشاط الجنسي

تغیرا خلال الفصول تكون بنسبة عالیة الماعز بلعا للدورة الجنسیة عند بلم نلاحظ تغییرا في نسبة السكر في الدم ت
)16,92%,P=0,000046( الشتاء و انخفاض في فصل الصیف–في الخریف.

.الجنسیةالراحةمرحلةوالجنسيالنشاطمرحلة) ما بین P=0,68%,0,66لم نلتمس أي تغیر في نسبة البروتینات في الدم(

.الجنسیةالراحةمرحلة بمقارنةالجنسيالنشاطمرحلة) فيP=0.000099%,8,93یتم تصنیع الزلال بنسبة عالیة جدا(

بمرحلة ) في نسبة الیوریا في الدم مقارنة P=0.000002%,38,75نلاحظ فرقا واضحا (الجنسيالنشاطمرحلةخلال
.الجنسیةالراحة

.الجنسيالنشاطمرحلة) خلالP=0%,36.52(كل ملحوظ جدا في نسبة الكریاتنینارتفاع بش

المنطقة ن أفي حین ن ھذه التركیبة متشابھة مع صنف الثدییات .أبتبینالكظریةللغدةالنسیجيلتركیبلالاجمالیةنتائجال
طقة لاحظنا بان المنالجنسيالنشاطمرحلةخلال.و غیاب المظھر اسفنجي لخلایا الحزمیة  ,كثر قاعدیة أالحبیبیة تظھر 

.مرحلةھذه الھمیة  خلالأكثر أخلایا لب الكظر تظھر بشكل تجمیع .الحزمیة تكون غنیة بالأوعیة الدمویة

,القیاسات البیو كیمیائیة ,الجنسیةالراحةمرحلة,الجنسيالنشاطمرحلة,الغدة الكظریة ,ماعز البدو :حاتالمفالكلمات
.عباسبني,علم الانسجة
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Introduction

1

Plusieurs espèces animales peuplent les milieux extrêmement rigoureux, tels que les

milieux arides sahariens. Pour s’y adapter, elles ont dû développer défférentes adaptations

structurales, physiologiques et comportementales leur permettant d’assurer à la fois leur

survie et leur pérennité. Ainsi la reproduction et métabolismes énergétiques et l’équilibre

hydrominéral sont les principaux axes physiologiques à réguler. De nombreux auteurs ont mis

en évidence des variations fonctionnelles de ces systèmes, corrélées aux variations des

facteurs de l’environnement.

Le laboratoire de recherche sur les zones arides (LRZA) axe ses activités

essentiellement sur l’écophysiologie endocrinienne et métabolique, permettant l’adaptation

des mammifères vivants dans ces zones. Parmi les animaux connus par leur parfaite

adaptation écophysiologiques aux conditions hostiles du milieu, la chèvre Bédouine vivant en

zones arides, caractérisée par une activité sexuelle saisonnière (Charallah et al., 1993). Cette

adaptation nécessite des ajustements métaboliques importants impliquant les glandes

endocrines régulatrices, notamment la surrénale.

Chez les espèces à reproduction saisonnière, comme la plupart de celles qui subissent

un stress environnemental, la comparaison avec le cycle saisonnier de l’activité surrénalienne

est révélatrice d’interrelations réciproques pouvant lier ces deux fonctions. En effet, l’axe

hypothalamo-hypophyso- surrénalien et l’axe hypothalamo-hypophyso-gonadique  fonctionne

en même temps où les hormones sexuelles agissent directement sur la surrénale (Hdberg

Alm et al., 2009).

De cette optique, l’objectif de notre étude vise à rechercher  des variations de

quelques paramètres métaboliques et la structure histologique de la surrénale au cours du

cycle sexuel chez la chèvre bédouine, pour voire une éventuelle interrelation entre ces deux

fonctions.

Après de brefs rappels bibliographiques, nous présenterons le matériel et les

techniques utilisées. Les résultats obtenus seront discutés à la lumière de la littérature et enfin

une conclusion générale clôturera ce mémoire.



Partie bibliographique

2

I.1- CARACTERISTIQUES PHYSIOLOGIQUES DU CYCLE SEXUEL

Chez la chèvre, l’âge de la puberté est atteint à 4-8mois (Vaissaire, 1977). Chez la

femelle, le cycle est de type polyœstrus saisonnier ; la période d’activité sexuelle débute en

septembre, atteint son intensité maximum vers la mi-Octobre et se poursuit jusqu’à la fin

Décembre (Dérivaux, 1971). La durée du cycle est de 15 à 21 jours (Hafez, 1974 ; Vaissaire,

1977). Les chaleurs sont souvent plus courtes chez les jeunes que chez les adultes. La

température rectale minimale, la veille de l’œstrus, monte de 0,3° C (Vaissaire, 1977). La

durée de l’œstrus est de 24 à 40 h (Hafez, 1974 ; Vaissaire, 1977), l’ovulation survient 30 à

36 h après le début de l’œstrus (Hafez ,1974). Les signes externes des chaleurs se

caractérisent par une inquiétude et une agitation avec diminution de l’appétit. Par ailleurs, il a

été démontré que l’introduction du bouc dans un groupe de femelles en anoestrus saisonnier

provoque non seulement l’apparition des chaleurs accompagnées d’ovulation, mais peut aussi

les synchroniser (Zarrouk et al., 2001). En absence du mâle, les chaleurs sont difficiles à

détecter. Les phéromones jouent un rôle majeur chez la chèvre particulièrement lors du

rapprochement sexuel (Jainudeen et al., 2000).

I.2-IMPLICATION DE LA SURRENALE DANS LE CONTROLE DE L’ACTIVITE

DE LA REPRODUCTION

Il est bien établi que la fonction surrénalienne ne réside pas uniquement dans les

régulations métaboliques de l’organisme mais il apparaît qu’elle influence également le

développement et la reproduction.

Cependant, la littérature rapporte des travaux souvent contradictoires de l’effet de l’activité

glucocorticoïde sur l’activité sexuelle. En particulier, l’exposition chronique ou aigue au

stress, ou à l’ACTH/glucocorticoïdes (mimant les situations de stress), exerce des effets

opposés (respectivement stimulateur et inhibiteur) sur l’activité ovarienne (synthèse in Brann

et Mahesh, 1991). Les corticostéroïdes surrénaliens  sont capables d’exercer ces actions

régulatrices à des niveaux multiples de l’axe reproducteur femelle incluant le système nerveux

centrale et l’hypothalamus (générateur de pulses de Gonadotropin-Releasing

Hormone(GnRH), catécholamines, opioïdes, neuropeptide Y), l’hypophyse antérieure

(sécrétions des gonadotrophines) et l’ovaire (modulation de l’activité aromatase et de la

synthèse de progestérone par les cellules de la granulosa). Cependant, à l’état où les

œstrogènes sont élevés, la sensibilité du SNC ou l’hypophyse antérieure est modifiée de sorte

qu’on puisse observer une influence positive sur la fonction reproductrice après exposition

aiguë au stress (Barnn et Mahesh, 1991).
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L’existence de récepteurs aux glucocorticoïdes (GR) au niveau des cellules gonadotropes

hypophysaires chez le rat (Kononen et al., 1993), implique indirectement une action des

glucocorticoïdes sur la gonade. Cependant, les glucocorticoïdes agissent aussi directement sur

les cellules de leydig, tel que démontré chez l’homme (Cumming et al., 1983), le babouin

(Sapolsky, 1985) et le rat (Armario et al., 1986 ; Monder et al., 1994 ; Maric et al., 1996).

Les glucocorticoïdes inhibent la capacité stéroidogénique leydigienne chez le rat en agissant

sur l’enzyme11 β Hydroxy Steroid Déshydrogénase (11β HSD) (Gao et al., 1996).

Toutefois, l'étude des récepteurs des hormones sexuelles, dans la glande surrénale, est

d'intérêt depuis leur présence ou absence, qui indiquent si les fluctuations des hormones

ovariennes pendant le cycle œstrale pourraient avoir un effet direct sur la fonction de glande

surrénale (Kuiper et al., 1996 ; Pettersson et Gustafsson ,2001).

D’ailleurs  l’expression de œstrogène recéper (ERs) a été montrée dans la glande surrénale

des rats (Kuiper et al., 1997), des singes (Hirst et al., 1992), des juments (Hdberg Alm et

al.,2009) et des moutons (Van Lier et al., 2003). En outre, les données de beaucoup

d'expériences indiquent que les hormones gonadiques ont un effet direct sur la physiologie du

tissu surrénalien. Saruhan et Ozdemir (2005) ont rapporté, chez le rat après ovariectomie

bilatérale, une diminution de l'activité de la corticosurrénale. En revanche, la supplémentation

d'œstrogène cause une croissance significative dans l'activité  de la cortico et de la

médullosurrénale. Les œstrogènes ont en générale une action stimulante. Chez la gerbille

mongolienne l’œstrogène stimule l’activité de la zone réticulée (Nickerson, 1975).

Certains auteurs (Fortier et al., 1970 ; Colby et al., 1976) pensent que la stimulation de la

surrénale induite par les œstrogènes chez l’animal intact, se fait par l’intermédiaire de leur

action sur la fonction thyroïdienne, l’augmentation de la production de la thyroxine accroit le

nombre de sites de transcortine donc la fixation du cortisol libre et par feed-back une

hyperproduction de ce stéroïde (in Khammar, 1977).

D’autre part, des études montrent que les œstrogènes réduisent les risques cardiovasculaires

chez les femmes post-ménopausées. L’œstradiol diminue les récepteurs à angiotensines II

dans la surrénale et l’hypophyse. Chez le rat, l’action de l’œstradiol peut également diminuer

la réponse de la surrénale à l’aldostérone et de l’hypophyse à l’ACTH (Roesch et al., 2000).
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I.3-EFFET METABOLIQUES DES GLUCOCORTICOÏDES ET D’ŒSTROGENE :

I.3.1-Métabolisme glucidique

I.3.1.1- Effet du cortisol :

Les glucocorticoïdes facilitent la néoglucogenèse hépatique à partir des acides aminés, des

lactates et des lipides. Ils stimulent d’enzyme nécessaire à la néoglucogenèse telle que la

glucose-6-phosphate, la phosphoénolpyruvate-carboxykinase, le fructose 1-6-diphosphatase et

le pyruvate carboxylase. Ils diminuent l’absorption du glucose par les tissus périphériques en

inhibent la sécrétion d’insuline et en diminuant la sensibilité des tissus périphériques à

l’insuline. Ils stimulent la sécrétion de glucagon (Cagin., 2008).

I.3.1.2- Effet de l’œstrogène :

L’hypoglycémie provoquée par de fortes doses d’œstrogènes s’expliquerait par une oxydation

accentuée des glucides et par un enrichissement en glycogène des organes génitaux. Les

œstrogènes de synthèse exercent, à haute dose, une action hypoglycémiante (Simonnet et Le

Bars, 1954).

I.3.2-Métabolisme protéiques

I.3.2.1-Effet de cortisol:

Il stimule la dégradation des protéines dans beaucoup de tissus notamment les muscles. Le

clivage d’une partie des protéines musculaires en leur acides aminés constitutifs cause la

montée de ceux-ci dans le sang .Ces acides aminés mobilisés sont disponibles notamment

pour la néoglucogenèse et là où ils sont nécessaires par exemple pour la réparation tissulaire

ou la synthèse de nouvelles structures cellulaires (Sherwood., 2006).

I.3.2.2-Effet de l’œstrogène:

Les effets des hormones sexuelles (œstradiol et progestérone) sont opposés. L’œstradiol

diminue la rétention azotée et favorise donc le catabolisme, la progestérone augmente la

rétention azotée et favorise l’anabolisme (Simonnet et Le Bars ., 1954).

I.3.3-Métabolisme lipidique

I.3.3.1-Effet de cortisol:

Il favorise la lipolyse qui est le clivage des lipides stockés dans le tissu adipeux aboutissant à

la libération d’acides gras libre dans le sang. Ceux –ci sont des combustibles énergétique



Partie bibliographique

5

alternatifs pour les tissus qui peuvent utiliser à la place du glucose qui ainsi économisé pour le

cerveau (Sherwood., 2006).

I.3.3.2-Effet de l’œstrogène :

Les œstrogènes provoquent une forte hyperlipémie qui porte principalement sur les graisses

neutres et sur les phosphates résultant de la mobilisation des lipides hépatiques (Simonnet et

Le Bars ., 1954).
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Notre travail a été réalisé aux niveaux du Laboratoire de Recherche sur les Zones Arides

(LRZA), concernons la technique histologique et pour les paramètres biochimique se fait dans

laboratoire central de biologie «unité de biochimie» de l’hôpital de FRANZ-FANON, durant

6 mois (de mois d’avril 2014jusqu'à mois de septembre2014). Dans le but d’étudier les

variations des paramètres biochimiques et histologiques de la glande surrénale au cours du

cycle sexuel chez la chèvre bédouine.

II.1- MATEREIL

II.1.1-MATEREIL BIOLOGIQUE

II.1.1.1- Animaux

Un lot de sept chèvres bédouines "Capra hircus" adultes, multipares,  âgées de près de 3ans

et elles pèsent en moyenne 24,6±1,2 kg ; identifiées par des boucles de marquage

correspondant aux chèvres individuelles dénommées C1, C2, C4, C5, C6, C8 et C9 et 13

chèvres provenant de l’abattage ont fait l’objet de cette étude. Elles sont maintenues en

stabulation libre dans la bergerie de Béni-Abbès (30°07’ N., 02°10’ O.).

Les animaux sont nourris de fourrage et d’orge. L’eau est fournie ad libitum.

Toutes les femelles utilisées dans ce travail étaient cycliques

SYSTEMATIQUE

Super ordre : Ongulés
Ordre : Artiodactyles (Ruminants et Porcins)
Super famille : Tauroîdea
Famille : Bovidae
Sous famille : Caprinae
Groupe : Caprins
Genre : Capra (Linnaeus, 1758)
Espèce: Capra hircus

Synonyme et nom usuel de l’espèce saharienne (in Le Berre, 1990) : Capra aegagrus

Erxleben, 1777; Chèvre bédouine

Figure 1 : photographie représentant
les chèvres  bédouines (originale)
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II.1.1.2- Prélèvements sanguins

Les prélèvements sanguins sont réalisés à l’aide de tubes vacutainers (Venoject, héparine

Lithium, 5ml) par ponction de la veine jugulaire entre 9h et 10h du matin puis centrifuger le

plasma et requis sur tube sec: Deux fois par semaine de Mars 2011 à Janvier 2012.

II.1.1.3-Prélèvements d’organes

Les prélèvements des glandes surrénales ont été effectués sur 8 femelles en œstrus et 5

femelles en anoestrus qui sont récoltées au moment de l’abattage des femelles cycliques au

niveau de l’abattoir municipal de Béni- Abbès et d’Abbadla. Les glandes sont  pesées et

dégraissées puis rapidement plongées dans du fixateur le Formol à 10%.

II.1.2-MATREIL NON BIOLOGIQUE

L’ensemble du  matériel non biologique utilisé dans ce mémoire est présenté en annexes (1).

II.2-METHODES

II.2.1-LES TECHNIQUES  BIOCHIMIQUES

Les analyses sont effectuées manuellement en vue de la détermination de la densité optique à

l’aide d’un spectrophotomètre pour le cholestérol, glycémie, protéinémie totale,

albuminémie, urémie, créatinémie.

II.2.1.1-GLYCEMIE : le réactif d’analyse de marque SPINPEACT

 Principe

Test colorimétrique enzymatique pour glucose. Le glucose est déterminé après l’oxydation

enzymatique en présence de glucose oxydase. Par l’action catalytique de phénol et de

peroxydase, l’indicateur quinonéimine se développe de peroxyde d’hydrogène et 4-

aminophenazone.

Β-D-glucose+O2+H2O Glucose oxydase Acide gluconique+H2O2

2H2O2+Phénol+Amino-antipyrine Peroxydase Quinoneimine rose+4H2O2

 Mode opératoire
Longueur d’onde :…………..505nm (492-550)
Température :……………….37°c (20-25°c)
Cuve :………………………1cm d’épaisseur.
Ajuster le zéro du spectrophotomètre sur le blanc réactif.
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Blanc Etalon Echantillon

Réactif (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0

Etalon (µl) -- 10 --

Plasma (µl) -- -- 10

Mélanger et incuber 10 min à 37°C ou 20 min à la température ambiante, lire

l’absorbance (A) du l’Etalon et de l’échantillon  contre le blanc de réactif à 505nm.

 Composition de réactif : fiche technique N°1(annexe 1).

 Calcul := 1 × DO échDO STD g/l

II.2.1.2-CHOLESTÉROL: le réactif d’analyse de marque SPINPREACT

 Principe :

Il s’agit d’une méthode enzymatique colorimétrique. Le cholestérol est déterminé

après une oxydation et une hydrolyse enzymatique. En présence de phénol et de peroxydase,

l’indicateur quinoneimine se forme à partir du peroxyde d’hydrogène et de la 4-

aminophenazone. Le schéma réactionnel est le suivant :

Cholestérol ester + H2O Cholestérol Estérase cholestérol + acides gras

Cholestérol+ O2 Cholestérol Oxydase cholestene-3-one + H2O2

2 H2O2 +  4-amino- phenazone + phénol Peroxydase quinoneimine +4 H2O

 Mode opératoire

Longueur d’onde ………………505nm (500-550)

Température :…………………..37°C (15-25°C)

Cuve :……………………… …1cm d’épaisseur.

Ajuster le zéro du spectrophotomètre avec l’eau distillée.
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Blanc Etalon Echantillon

Réactif (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0

Etalon (µl) -- 10 --

Plasma (µl) -- -- 10

Mélanger et incuber 5 min à 37°Cou 10 min à la température ambiante, lire

l’absorbance (A) du l’Etalon et de l’échantillon  contre le blanc de réactif à 505nm.

 Composition de réactif : fiche technique N°1 (annexe1).

 Calcul := 2 × DO échDO STD g/l

II.2.1.3-PROTEINES TOTALS: le réactif d’analyse de marque SPINPREACT

 Principe

En milieu alcalin, les protéines donnent une couleur violette/bleue en présence de sels

de cuivre. Ces sels contiennent de l’iodure qui agit comme antioxydant.

L’intensité de la couleur formée est proportionnelle à la concentration de protéines totales

dans l’échantillon testé.

 Mode opératoire
Longueur d’onde ………………540nm (530-550)

Température :……………….37°C (15-25°C)

Cuve :………………………1cm d’épaisseur.

Ajuster le zéro du spectrophotomètre avec l’eau distillée.

Blanc Etalon Echantillon

Réactif (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0

Etalon (µl) -- 25 --

Plasma (µl) -- -- 25

Mélanger et incuber 5 min à 37°c ou 10 min à la température ambiante, lire

l’absorbance (A) du l’Etalon et de l’échantillon  contre le blanc de réactif à 540nm.

 Composition de réactif : fiche technique N°1 (annexe1).

 Calcul := 70 × DO échDO STD g/l
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II.2.1.4-ALBUMINE: le réactif d’analyse de marque SPINPREACT

 Principe

L’albumine se combine au vert de bromocrésol, à pH légèrement acide, entraînant un

changement de couleur de l’indice, passant du jaune-vert au vert-bleuté, et proportionnel à

la concentration d'albumine présente dans l’échantillon testé.

 Mode opératoire

Longueur d’onde ………………630nm (600-650)

Température :……………….37°C (15-25°c)

Cuve :………………………1cm d’épaisseur.

Ajuster le zéro du spectrophotomètre avec l’eau distillée.

Blanc Etalon Echantillon

Réactif (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0

Etalon (µl) -- 5 --

Echantillon (µl ) -- -- 5

Mélanger et incuber 5 min à 37°c ou 10 min à la température ambiante, lire

l’absorbance (A) du l’Etalon et de l’échantillon  contre le blanc de réactif à 540nm.

 Composition de réactif : fiche technique N°1 (annexe1).

 Calcul := 5 × DO échDO STD g/dl

II.2.1.5-UREE : le réactif d’analyse de marque SPINPREACT

 Principe :
L’uréase catalyse l’hémolyse de l’urée, présente dans l’échantillon, en ammoniac (NH3)

et en anhydride carbonique (CO2).

L’ammoniac formé est incorporé à l’ α-cétoglutarate par l’action du glutamate

déshydrogénase (GLDH) avec oxydation parallèle de la NADH à la NAD+ :

Urease

Urée+H2O 2H2O+CO2

2α cétoglutarate+2NH4+2NADH+ 2L-glutamate+2NAD++2H2O
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 Mode opératoire

Longueur d’onde ………………580nm

Température :…………………..37°c (15-25°c)

Cuve :…………………………..1cm d’épaisseur.

Ajuster le zéro du spectrophotomètre avec l’eau distillée

Blanc Etalon Echantillon

Réactif 1 (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0

Etalon (µl) -- 10 --

Plasma (µl ) -- -- 10

Mélanger et incuber 5 min à 37°c ou 10 min à la température ambiante.

Blanc Etalon Echantillon
Réactif 2 (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0
Mélanger et incuber 5 min à 37°C ou 10 min à température ambiante, lire
l’absorbance (A) de l’Etalon et de l’échantillon  contre le blanc du réactif à 580nm.

 Composition de réactif : fiche technique N°1 (annexe1).
 Calcul= 0,5 × DO échDO STD g/l

II.2.1.6-CREATININE : le réactif d’analyse de marque BIOMAGHREB

Méthode cinétique colorimétrique sans déproteinisation.

 Principe :
La créatinine forme en milieu alcalin un complexe coloré avec l’acide picrique .la vitesse

de formation de ce complexe est proportionnelle à la concentration de créatinine.

 Mode opératoire
Longueur d’onde ………………492nm (490-510)

Température :………………….25-30°Cou37°C.

Cuve :………………………….1cm d’épaisseur.

Ajuster le zéro du spectrophotomètre de marque  HUMALYSSER 2000 HUMAN

avec l’eau distillée.
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Etalon Echantillon

Etalon (µl) 100

Echantillon (µl) 100

Réactif (ml) 1 ,0 1 ,0

Mélanger et lire les densités optiques DO1 après 30 sec.

Lire ensuite DO2 exactement1 minute après.

 Composition de réactif : fiche technique N°1 (annexe1).

 Calcul

Calculer ∆ DO=DO2-DO1 pour le standard et les échantillons.

Créatinine = ∆A éch∆A STD ×n

mg/dl:     n =2
mg/l:      n=20
µmol/l:    n=176, 8

II.2-2-TECHNIQUES HISTOLOGIQUES

La confection  des  coupes  histologiques,  permet l’observation  des  tissus  au

microscope photonique  après  une  coloration  spécifique.  Elles  comportent  plusieurs

étapes,  rapportées essentiellement dans (Martoja, 1967) et (Gabe, 1968).

II.2.2-1-Fixation

Etape  primordiale,  elle  permet  d’immobiliser  et  conserver  les  structures

cellulaires  et tissulaires  dans  un  état  aussi  proche que possible du vivant. L’agent

fixateur solidifie  le gel protéique  qui  circule  entre les mailles du réseau  membranaire

limitant le hyaloplasme et  les organites.

Les  organes  sont  plongés  dans  un  volume  de  formaldehyde environ 60 fois supérieur

à celui de l’organe, pendant 24 heures. Après fixation, sont transférés dans  un  liquide

conservateur (Alcool 70°)  jusqu’à  l’étape  suivante. Chaque  pièce  est accompagnée

d’une étiquette portant toutes les indications utiles.
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II.2.2-2-Inclusion

II.2.2.2.1- Déshydratation

L’inclusion dans la paraffine nécessite au préalable la déshydratation des pièces

histologiques (bains successifs d’éthanol de degrés croissants, jusqu’à l’absolu, pendant 30

minutes pour chacun (fiche technique 2), la paraffine étant insoluble dans l’eau et soluble

dans les hydrocarbures benzéniques, benzène, toluène, xylène ou butanol.

II.2.2.2.2- Eclaircissement

Il permet l’élimination complète des traces d’alcool et l’imprégnation par le butanol,

solvant de la paraffine. La durée du premier bain est de 24 heures, le second bain est d’une

durée illimitée.

II.2.2.2.3- Pénétration des pièces par la paraffine

Cette étape consiste à éliminer le butanol et le  remplacer par la paraffine. Les pièces sont

placées  successivement dans trois bains dans l’étuve à 58°C : le premier bain est composé

de butanol-paraffine (v/v) pendant 1 heure, les deux autres de paraffine pure (La durée du

premier bain est de 4 heures, le second bain reste une nuit).

II.2. 2.2.4- Confection des blocs de paraffine

Dans cette étape, ont été utilisés des moules de métal (tissus-TEK111) et des cassettes en

plastique sur lesquelles sont inscrites les indications de la pièce traitée. La paraffine fondue

est versée dans les moules légèrement préchauffés à 45°C. La pièce à inclure est orientée et

disposée dans la paraffine. On dépose ensuite la cassette correspondante sur le moule. Le

bloc est refroidi  rapidement sur une plaque réfrigérée. Environ 15 min plus tard, le bloc à

complètement durci. Détaché du moule, il est prêt à être débité au microtome selon

l’épaisseur désirée.

II.2.2.3-Confection des coupes

Après installation du bloc sur le microtome, le rabotage commence en ajustant

l’échelle à 20 ou 15 µm. Lorsque la pièce apparaît dans le plan de coupe, on ramène

l’échelle à 5µm pour obtenir des coupes fines sous forme de rubans.
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II.2.2.4- Etalement des coupes

On dépose les coupes sur plaque chauffante chauffée à 40 °C. La paraffine se ramollit

brusquement. A l’aide d’aiguilles à dissection, les coupes sont déposées et collées sur les

lames puis séchées à 60°C dans une étuve pendant 10 à 15 mn. A l’aide d’un diamant, les

indications de l’organe sont préalablement gravées sur la lame correspondante.

II.2.2.5- Coloration
Elle a pour but d’établir le contraste naturel des coupes et de rendre plus évidents les

différents constituants cellulaires et tissulaires. La coloration topographique effectuée est

Trichrome de Masson.

Avant la coloration, les coupes doivent être débarrassées de la paraffine et réhydratées.

Le xylène est utilisé pour le déparaffinage (3bains de 5 min). Le passage pendant 5 min

dans les alcools de degré décroissant (absolu, 90°C et 70°C) permet la réhydratation.

Le Trichrome de Masson (fiche technique 3) met en évidence les éléments du tissu

conjonctif en particulier le collagène en vert, le noyau en noir et le cytoplasme en rouge.

II.2.2.6- Montage

Une fois colorées, les lames doivent passer dans des bains d’alcool de concentration

croissante de façon à éliminer l’eau restante dans les coupes (70°,96°,100°) et enfin dans 2

bains de xylène.

Le montage est l’opération qui consiste à fixer, à l’aide d’une substance appropriée (Eukit)

au colorant utilisé, une lamelle de verre sur l’échantillon histologique.

Nettoyées au xylène et enfin observées au microscope photonique  OPTIKA.

Les photographies, figurant dans ce mémoire, sont prisent à l’aide d’un photomicroscope

OPTIKA à différents grossissements.

II.2.3-Analyse statistique

II.2.3.1- Moyenne arithmétique ( )X=∑∑xi : somme des valeurs individuelles et  n : nombre des valeurs

II.2.3.2- Erreur standard à la moyenne (ESM)

ESM= √ / é ( ) = ∑ )²
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=valeurs individuelles comparées

x=moyenne des valeurs individuelles comparées

II.2.3.3- La validité statistique
La signification statistique des différences est calculée selon le test ''t'' de Fisher-Student

à l’aide du logiciel « Statistica »

t = S2 = ∑ ( ) ( )²

La différence entre deux moyennes comparées est statistiquement significative si la

probabilité "p", lue en fonction du nombre de degrés de liberté (d.d.l = n1+n2 –2) est égale ou

inférieur à 5%.

Si p>0,05 : la différence n’est pas significative (ns)

Si 0,01< p<0,05 : elle est significative (*)

Si 0,001 <p<0,01 : elle est très significative (**)

Si p<0,001 : elle est hautement significative (***)

*

* *
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III.1-RESULTATS :
Les résultats de notre travail s’intéressent aux variations de l’activité surrénalienne au cours

du cycle sexuel par évaluation des paramètres biochimiques et structure histologique de la

glande surrénal chez la chèvre bédouine au cours du cycle sexuel.

Nos résultats sont présentés en deux parties : la première partie rapporte les variations des

paramètres biochimiques en période œstrus saisonnier et en période d’anoestrus, la deuxième

partie comprend la caractérisation et variations éventuelle de l’architecture histologique de la

glande surrénale en période de l’activité et du repos sexuel.

Les tableaux des valeurs moyennes mensuels, des différents paramètres biochimiques, selon

l’état physiologique et les tableaux statistiques sont placés en annexe.

III.1.1-Les variations des paramètres biochimiques aux cours du cycle

sexuel chez la chèvre bédouine :

III.1.1.1- Variation de la cholestérolémie:

Figure2 : Profil de la cholestérolémie au cours de l’année chez la chèvre bédouine

Le résultat graphique de la cholestérolémie montre une courbe composée de deux principaux

cycles dont le premier est marqué par une augmentation très significative du cholestérol

(31,22% ; p= 0,0038) entre le mois de Mars (0,48±0,03 g/l) et le mois d’Avril (0,64±0,04 g/l).
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Cette augmentation est suivie par une diminution progressive est très significative (- 21,6, p =

0,0070) entre  le mois d’Avril (0,64±0,04 g/l) et le mois  Juillet (0,55± 0.04 g/l). Le deuxième

cycle est représenté par une augmentation non significative (29,52%, p=0,26) entre le mois de

Juillet (0 ,55± 0,04 g/l) et le mois d’Août (0,64± 0,2 g/l) suivie par une diminution non

significative au mois d’octobre. La cholestérolémie reste à ses valeurs les plus basses jusqu’au

mois de décembre (0.45±0.07 g/l). Au mois de janvier (0,54±0,11 g/l) nous remarquant que le

cholestérol augmente encore une fois mais d’une façon non significative (18,40%, p=0,397).

Figure3 : Variation de la cholestérolémie en fonction du cycle sexuel chez la
chèvre bédouine

Il ressort que le cholestérol est très important au cours de l’anoestrus mais diminue d’une
manière significative (-13,96%, p= 0,057) au cours de l’œstrus saisonnier (figure 3).

Conclusion : au cours de l’anoestrus saisonnier (de Mars à Juin) le cholestérol se trouve

à des taux très importants ; au cours de l’œstrus saisonnier (à l’exception de mois d’août

et septembre) le cholestérol est diminué ceci est dû probablement à son épuisement

dans la biosynthèse des stéroïdes notamment le cortisol.
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III.1.1.2-Variation de la glycémie:

Figure 4: Profil de la glycémie au cours de l’année chez la chèvre bédouine

La courbe de la glycémie, au cours de l’anoestrus, montre un taux de 0,712±0,015 g/l au mois

de Mars suivi d’une diminution hautement significative (-19,77%, p= 0,000036) au mois

d’Avril (0,58±0,03 g/l). Cette diminution est suivie d’une augmentation significative (12,38%,

p=0,019) allant jusqu’au mois de Juin (0,63±0,02 g/l). L’œstrus saisonnier est marqué par

d’une diminution hautement significative (-17,90, p= 0,000019) entre le mois de Juillet et le

mois de Septembre. En mois d’Octobre la glycémie augmente de façon très significative

(18,87%, p= 0,0013) Jusqu’au mois de janvier (0,71±0,04 g/l).

Figure 5 : Variations de la glycémie en fonction du cycle de reproduction chez la chèvre
bédouine
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La figure (5) ne montre pas de différence significative (-3,11%, p=0,248) de la glycémie au

cours du cycle sexuel chez la chèvre bédouine.

Conclusion : nous n’avons pas noté une variation de la glycémie en fonction du cycle
sexuel chez la chèvre bédouine mais plutôt une variation au cours de la saison,
importante (16,92%, p=0,000046) en Automne - hiver  et basse en été.

III.1.1.3-Variation de l’albuminémie:

Figure 6 : Profil de l’albuminémie au cours de l’année chez la chèvre bédouine

La figure(6) montre une augmentation progressive et hautement significative (12,14%,p=

0,0001) de l’albumine au cours de l’anoestrus [Mars(3,125±0,1 g/dl) à juin (3,52±0,08 g/dl) ]

puis reste à des concentrations stable entre Juin et Août (3,47±0,1 g/dl) pour augmenter

encore une fois de manière non significative (8,36%, p= 0,23) en mois de Septembre

(3,80±0,17 g/dl) et reste à ses valeurs les plus élevées au cours de l’œstrus saisonnier[

(Octobre (3,61±0,07g/dl) à janvier (3,62±0,2)].
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Figure 7 : Variations de l’albuminémie en fonction du cycle sexuel chez la chèvre

bédouine

L’histogramme de la figure (7), montre une nette différence de l’albuminémie au cours du

cycle sexuel, où nous avons enregistré une augmentation hautement significative (8,93%, p=

0,000099) de l’albumine au cours de l’œstrus saisonnier  par rapport à l’anoestrus.

Conclusion : l’albumine sanguine est synthétisée de manière très importante au cours de

l’oestrus saisonnier par rapport au repos sexuel chez la chèvre bédouine.

III.1.1.4-Variation des protéines totales:

Figure 8: Profil de protéines totales plasmatique au cours de l’année chez la
Chèvre bédouine
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Le profil des protéines totales plasmatique ne présente pas une grande variation où nous

observons des concentrations presque équivalentes de mois de Mars (77,82±3,86 g/l) jusqu’au

mois d’Août (80,85±3,53g/l), une légère augmentation non significative (4,62% ; p= 0,22) au

mois de septembre (84,78±1,91g/l) suivi par une diminution progressive et très significative

(-9,70% ; p= 0,0044) jusqu’au mois de Décembre (76,15±2,4g/l).

Figure 9 : Variations des protéines totales au cours du cycle sexuel chez la

chèvre   bédouine

Si nous comparons les saisons de reproduction nous n’avons pas noté une différence

significative des protéines totales (0,66% ; p=0,68) entre l’anoestrus et l’œstrus saisonnier.

Conclusion : les protéines totales ne semble pas suivre des variations ni en fonction de

l’état physiologie (cycle sexuel) ni en fonction de la saison.
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III.1.1.5-Variations du bilan rénal:

III.1.1.5.1- l’urée :

Figure 10 : Profile de l’urémie au cours de l’année chez la chèvre bédouine

Le profil de l’urémie  montre des variations très importantes au cours du cycle sexuel chez  la

chèvre bédouine. Nous observons une augmentation hautement significative (79,47%,

p=0,0005) des teneurs de l’urée sanguine au cours de mois Mars (0,18±0,02 g/l), Avril

(0,29±0,03g/l) et Mai (0,33±0,03g/l) puis diminue hautement significativement (-51,19%, p=

0,000049) au mois de Juin (0,16±0,01g/l). Au début de la saison de reprise d’activité sexuelle

(juin-Juillet), nous remarquons une augmentation très importante de l’urémie (163,02%, p=0)

jusqu’au mois d’Août (0,43±0,03g/l), puis une diminution progressive et significative(-

35,15%, p= 0,01) jusqu’au mois de Novembre (0,28±0,02g/l). Nous observons aussi une

évolution de l’urémie au cours du mois de Décembre (0,33±0,03g/l) mais qui reste non

significative (21,14%, p=0,29).
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Figure 11 : Variations de l’urémie en fonction du cycle de reproduction

Si nous comparons le profil globale de l’urémie (figure 11) au cours des périodes d’activité

sexuel, nous remarquons une nette différence (38,75% ; p = 0,000002) entre l’œstrus

saisonnier et l’anoestrus chez la chèvre bédouine.

Conclusion : il semble avoir une relation entre les variations de l’urémie et les cycles

d’activité sexuelle chez la chèvre bédouine.

III.1.1.5.2- La créatinémie :

Figure 12: Profil de la créatinémie au cours de l’année chez la chèvre bédouine
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Les teneurs de la créatinémie montre une augmentation progressive et hautement

significative (35,64%, p=0,0004) entre le mois de Mars (5,92±0,35 mg/l) et le mois de Mai

(8±0,38mg/l) puis reste à des valeurs  pratiquement stables jusqu’au mois d’Août

(8,35±0,68mg/l). Nous constatons une augmentation significative (26,94%, p=0,019) au mois

de Septembre (10,47±1,06mg/l), une autre augmentation non significative (17,27%, p= 0,09)

est notée entre le mois d’Octobre (9,425±0,8mg/l) et le mois de  Novembre (11,25±1,36mg/l).

Une diminution progressive et significative (-21,77%, p=0,016) est enregistrée entre le mois

de Novembre et le mois de Janvier (8,76±0,74mg/l).

Figure 13: Variations de la créatinémie en fonction du cycle sexuel

La figure (13) montre une différence hautement significative (36,52%, p=0) de la créatinémie

au cours du cycle sexuel en faveur de l’œstrus saisonnier.

Conclusion : il ressort que la production de la créatinine sanguine suit une variation en

fonction de l’état sexuel de la chèvre bédouine.
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III.2-DISCUSSION :
Les principaux résultats rapportés dans ce travail concernent les variations de

l’activité surrénalienne par le suivi de variations des paramètres biochimiques et structure

histologique de la glande surrénale au cours du cycle sexuel chez la chèvre bédouine (Capra

hircus).

L’ensemble des résultats biochimiques et histologique obtenus permettront d’expliquer une

éventuelle interrelation entre les fluctuations hormonales saisonnière de l’activité

glucocorticoïdes et l’activité de reproduction précédemment décrites chez cette espèce.

Rappelons que la chèvre bédouine est une espèce à reproduction saisonnière ; la femelle

présente une période de repos sexuel ou anoestrus saisonnier s’étalant de la mi-février à la mi-

juillet avec décalage possible d’une année à l’autre (Charallah, 1994). Au cours de ces

périodes, la surrénale présente une sécrétion de cortisol plus importante en période d’activité

sexuelle (œstrus saisonnier) par rapport à la période de repos sexuel (anoestrus) (Chakhma,

2007).

III.2.1-Variations des paramètres biochimiques en fonction du cycle sexuel

chez la chèvre bédouine

III.2.1.1- Cholestérolémie

Le cholestérol joue un rôle indispensable dans l'organisme : il intervient comme

précurseur des hormones stéroïdiennes et des acides biliaires, ainsi que dans la composition

des membranes cellulaires. La majeure partie du cholestérol est endogène et synthétisée dans

le foie à partir de l'acétyl CoA, mais également dans l’intestin, les surrénales, les testicules,

les ovaires, la peau et le système nerveux (Haddad, 1981; Meziane, 2001; Mbuh et

Mbwaye, 2005). Une petite partie du cholestérol est issue directement de l'alimentation chez

les animaux (Hafid ,1980).

Chez les ruminants, les taux de cholestérol sérique sont modifiés par différents facteurs, par

exemple, la composition de la ration alimentaire, l'âge, le sexe, la race, la saison, la gestation,

la lactation et les maladies du foie et des voies biliaires (Ozpinard et Firat, 1995).

Le cholestérol est le précurseur de toutes les hormones stéroïdes comprenant l'œstrogène, la

progestérone, cortisol…..etc (Albomohsen et al., 2011).

Dans notre étude, nous avons constaté que le cholestérol est très important au cours de

l’anoestrus mais  diminue de manière significative au cours de l’œstrus saisonnier. Ces
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résultats sont semblables à celle de Krupakaran (2013), chez la génisse, qui rapporte une

élévation de la concentration en cholestérol au moment de l'anoestrus par rapport à la

période d’œstrus. Nous supposant que cette diminution est due à l’épuisement du cholestérol

dans la biosynthèse des hormones stéroïdiennes. Ceci a été confirmé par Highshoe et al., (1991)

qui expliquent cette diminution, aux cours de l’œstrus, par la conversion du cholestérol en

progestérone et en œstrogène par les cellules ovariennes.

Par ailleurs et contrairement à nos résultat Ishwar et pandey (1994) chez la chèvre noire du

Bengale, Amal et al. (2012) chez la jument Arabe, Venkataramana et al. (2013) chez la

truie, Singh et Dutt (1974) chez la brebis, rapportent une  augmentation de la cholestérolémie

pendant le cycle œstrale et une diminution pendant l’anoestrus.

Le niveau du cholestérol dans le sérum dépend de l’état physiologique des animaux et les

valeurs sont augmentées pendant l'œstrus en raison d'une concentration plus élevée d'œstrogène

dans le sang (Ishwar et pandey 1994).Ceci a été rapporté par Iriadam (2007), qui a décrit

des variations de la teneur en cholestérol sanguin au cours de l'œstrus et de la gestation, en

tant que précurseur des hormones stéroïdes. Tandis que Bloch et Rittenburg (1942) associent

cette élévation à la biosynthèse endogène accrue plutôt qu'à la différence dans le taux de

catabolisme. En fin, il est supposé qu’au cours de l’œstrus, les niveaux élevés d’œstrogène

affecte l’axe hypothalamo-thyroide- surrénalien lequel est responsable de l’augmentation du

cholestérol (Fillios et Mann, 1956).

III.2.1.2- Glycémie

L’évaluation de la glycémie, chez la chèvre bédouine (Capra hircus,) au cours de

l’année n’a pas montré une variation en fonction du cycle sexuel. L’analyse statistique des

résultats de notre investigation fait ressortir une influence importante  de la saison sur la

glycémie. On note des taux sériques de glucose très bas chez la chèvre bédouine en été

comparativement à l’hiver (16,92%, p=0,000046).

Nos résultats concordes avec ceux de Hafid (1980) chez les chèvres : Alpine, cherkia, Arbia

et Kabyle et Antunović et al. (2002) chez la brebis, qui rapportent une glycémie basse à la

saison sèche est plus élevée en hiver. Ceci est en désaccord avec ceux décrits par Yokus et

al., (2006) qui n’apportent pas de variations saisonnieé de la glycémie.

Cependant, il y’a des travaux qui montrent des effets contradictoires de l’état physiologique

de la femelle sur le métabolisme glucidique.
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D’une part, Manston et Allen (1981) ; EL-Boghdady (1984) ; Ishwar et Pandey (1994)

et Marai (2006) rapportent une variation de la glycémie en fonction de l’état physiologique

chez la chèvre noire du Bengale. Chez cette femelle, il a été observé une diminution de

la glycémie au cours de l’œstrus, expliquée par une diminution provisoire de prise

alimentaire ou des changements du statut métabolique de l’animale, sous l’influence du

niveau élevé de l’œstrogène synthétisé au moment de l’oestrus (Ishwar  et Pandey, 1994)

qui exerce une action hypoglycémiante (Simonnet et Le Bars, 1954). Chez la vache

frisonne ca été expliquée par l’augmentation de la perméabilité des cellules utérines,

pendant l’œstrus, aux molécules de glucose (Soliman et al., 1965). Chez la jument

Arabe, le glucose est considéré comme source d'énergie principale pour l'ovaire d’où son

épuisement pendant l’œstrus (Amal et al., 2012).

D’autre part, Kaneko (1989) rapportent une augmentation de la concentration du glucose, au

cours d’œstrus, due au stresse qui induit la libération des glucocorticoïdes, par les glandes

surrénale, connues par leur action anti insulinique (hyperglycémiant) (kraouchi, 2010). En

outre Krupakaran (2013) rapportent que la glycémie était élevée de manière significative

pendent l’œstrus par rapport à la période d’anoestrus chez les génisses, la truie

(Venkataramana et al., 2013) et chez la brebis (Singh et Dutt , 1974). Cette diminution  de

glucose en anoestrus  peut être expliquée par la diminution  de l’influence  des hormones

sexuelles (Shaahi et Munilal, 1984).

III.2.1.3-Albuminémie
L'albumine est une protéine synthétisée dans le foie. Elle sert au maintien de la pression

osmotique et à d’autres fonctions telles que, le transport des hormones thyroïdienne, les

vitamines liposolubles, les acides gras libres, le calcium, et la bilirubine non conjuguée et le

cortisol. Elle est aussi utilisée avec les protéines totales comme un indicateur de la nutrition

protéique (Sakkinen et al ., 2005).

Dans cette étude, on a noté que l’albumine sanguine est synthétisée de manière très

importante au cours de l’œstrus par rapport au repos sexuel chez la chèvre bédouine.

Ce résultat est similaire à ceux obtenues par Ishwar et pandey(1994) chez la chèvre noire du

Bengale, et Krupakaran (2013) chez les génisses. Ils rapportent des niveaux élevés de

l’albumine pendant l’œstrus par rapport à l’anoestrus.

Ceci pourrait être expliqué par la sécrétion important de cortisol (Chakhma, 2007) et

d’œstrogène pendant l’œstrus sachant que ces hormones sont transportées dans le sang par

l’albumine.
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Nos résultats sont en désaccord avec ceux d’Amal et al. , (2012) chez la jument Arabe qui

rapporte une albuminémie non affectée par les étapes du cycle œstrale. Ce résultat indique que

les teneurs en sérum de ces métabolites ne changent pas pendant la croissance folliculaire.

III.2.1.4-Les protéines totales

La concentration des protéines totales reflète généralement la disponibilité en acide

aminée Provenant des protéines alimentaires et de la biomasse rumine (Ajala et al., 2000).Les

protéines totales sont également influencées par l’action des hormones tel que les

androgènes, les œstrogènes et la GH, où ils exercent leurs effets anabolisant permettent

l’augmentation des protéines totales plasmatiques. Inversement à d’autres hormones la

thyroxine et cortisol, qui par leurs effets cataboliques tendent à diminuer leur taux

plasmatiques (Eckersall, 2008).

L’ensemble des résultats de ce travail montrent que les protéines totales ne présentes aucunes

variations en fonction de cycle sexuel chez la chèvre bédouine.

Nos résultats concordes avec ceux Krupakaran (2013) chez la génisse où il n’y a pas une

variation des protéines totales au cours du cycle sexuel (œstrus, anoestrus). Un résultat aussi

similaire est signalé par Amal et al. (2012) chez la jument Arabe et Kumar et al. (2009)

chez la vache où les niveaux des protéines totales sérique, n'ont pas été affectés par les phases

du cycle œstrale. Toutefois, Larson et Kendall (1957) chez la vache, Ishwar  et Pandey

(1994) chez la chèvre noire du Bengale, rapportent une augmentation des protéines totale

dans le sang au cours de l'œstrus. Le même résultat était rapporté par Singh et Dutt (1974)

chez la brebis pendant l'œstrus comparé au diestrus. Comme pour l’albumine, les protéines

totale sont sécrétées sous l’effet stimulateur direct des œstrogènes sur le foie (Ishwar et

Pandey, 1994).

III.2.1.5-Urémie

L’urée est le produit final du métabolisme des protéines et des acides aminés. Lors de

leur catabolisme, les protéines sont dégradées en acides aminés et désaminées. L’ammoniac

formé est transformé en urée dans le foie. Cette transformation est la principale voie

métabolique pour l’élimination de l’azote en excès dans l’organisme (in Benadouda et

Boudef, 2011). La concentration d’urée peut servir comme indicateur pour estimer les rejets

azotés urinaires et évaluer le niveau de l’alimentation azotée chez les ruminants (Sanz et al.,

1998), Faverdin et verite (2004), Kohn et Russek (2005) et  aussi chez les ovins et les
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caprins Gürgöze et al. (2009). Elle est en partie représentative de l’état du métabolisme

protéique de l’animal : Une augmentation de l’urémie peut traduire un excès d’apport

protéique ou l’acide Aminé non utilisé par l’animal (la dégradation des acides aminés par la

production d’énergie entraine la production d’urée). De même, une diminution  de l’urée peut

indiquer une augmentation du recyclage endogène des protéines et donc une carence d’apport

protéique.  Cependant, de nombreux facteurs viennent  également influencer de façons majeur

la valeur de l’urémie au niveau individuel : Masse musculaire, état d’hydratation, état

fonctionnel du foie, état du fonctionnement rénale (Perault., 2009).

Dans notre étude, nous rapportons une variation de l’urémie au cours du cycle sexuel chez la

chèvre bédouine où nous avons constaté que les valeurs les plus élevées sont enregistrées

pendant l’œstrus saisonnier par rapport à l’anoestrus saisonnier. Ces résultats sont conformes

à ceux obtenus par Krupakaran (2013) chez les génisses qui a signalé qu’une diminution de

l’urémie au cours d'anoestrus par rapport à l’œstrus. D’autre part, Yaqub et al. (2011)

rapportent, chez les chèvres rouges de Sokoto, des fluctuations de l’urée sérique qui peut être

dues aux variations des concentrations ovariennes en stéroïdes pendant les différentes phases

du cycle œstral.

Nos résultats soulignent une influence significative du cycle œstrale sur la formation de

l’urée. La raison de ces valeurs les plus élevées pourrait être le niveau élevé du cortisol

affectant le catabolisme des protéines dans le corps (Silanikove, 2000).

En effet, le cortisol empêche la pénétration transmembranaire des acides aminées au niveau

des tissus extra-hépatique, il s’en suit une augmentation des acides aminées dans le sang, qui

sont alors acheminés vers le foie où  leur captation est favorisée par les Glucocorticoïdes qui

activent les transaminases permettant leur dégradation et leur transformation en urée (in

Khammar, 1977; Gaëlle, 2012).

III.2.1.6-Créatinine

La créatinine est formée dans le muscle à partir de la créatine phosphate par une

déshydrations irréversible, elle est positivement influencée par la teneur de l’organisme en

créatine qui dépend directement de la masse musculaire ainsi que de l’état corporel, et aussi

par le taux de protéolyse et de l’utilisation de l’azote endogène. Du fait que la créatininémie

reflète l’index de la masse protéique musculaire totale ou le renouvellement des protéines

musculaires chez les ruminants (Tukur et al., 2005 ; Caldeira et al., 2007).
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Dans notre étude, nous avons constaté que la production de la créatinine plasmatique suit une

variation en fonction de l’état sexuel de la chèvre bédouines où nous avons constatés une

production importante en période d’oestrus comparée à la période d’anoestrus.

Ces résultats sont en accord avec ceux de Maria et al. (2006) chez les brebis égyptiennes et

Abu El-Ella et al. (2014) chez la chèvre qui a noté une augmentation de créatinine

plasmatique obtenues en période œstrale. Cette situation pourrait être expliquée par

l’augmentation de taux de cortisol au cours de cette période qui favorisent le catabolisme

protidique en entrainant un bilan azoté négatif avec augmentation de la créatininémie

(Khammar, 1979).

Par ailleurs Elitok (2012) a décrit des valeurs plus élevées de créatinine chez les animaux

adultes et il a  corrélé le métabolisme de protéines et la masse musculaire.

III.2.2-Les variations de structure histologique de la glande surrénale au cours de cycle

sexuel chez la chèvre bédouine

Dans ce travail, l’étude histologique de la surrénale chez la chèvre bédouine « Capra

hircus », nous a permis de faire une description topographique structurale de cette glande. Les

résultats obtenus montrent que les éléments structuraux sont semblables à ceux constituant la

surrénale des autres mammifères  notamment celle des espèces vivant dans les mêmes régions

désertiques à l’exception de quelques différences. La structure topographique  de la surrénale

de la chèvre bédouine comparée à celle du dromadaire (Benamara, 2012), le bélier D’man

(Hamzaoui et Sahnoun, 2010) et le  bélier de Ouled Djellal (Rais-Lain, 2011), présente

quelques particularités.

En effet, nous avons enregistré quelque différences dans la structure des cellules

surrénaliennes par rapport à celle du dromadaire vivant dans le désert, où nous avons noté, au

niveau de la glomérulée,  chez la chèvre bédouine, les cellules en forme pyramidale avec

cytoplasme basophile et noyau basal, tandis que chez le dromadaire (Benamara, 2012) les

cellules sont de forme irrégulière à arrondie avec cytoplasme acidophile et noyau central. Au

niveau de la fasciculée, chez la chèvre bédouine, la forme des cellules est comparable à celle

du bélier d’man et bélier de Ould Djellal. Mais diffère de ces derniers et du dromadaire, dans

l’aspect du cytoplasme. Ce dernier ne présente pas l’aspect spongieux clair (des espaces vides

des vacuoles)  chez notre espèce contrairement aux espèces précédentes.

Chez la chèvre bédouine, il est connu que le cycle des glucocorticoïdes est parallèle à celui de

l’activité gonadique. La cortisolémie est maximale pendant la période d’œstrus saisonnier est
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minimale en période de repos sexuel (Chakhma, 2007). Chez le bouc de  même race, la

cortisolémie est élevée pendant l’activité testiculaire et elle est basse lorsque la

testostéronémie diminue (Lakhdari, 1993 ; Lakhdari, 2001). Cependant, chez le bélier de

race D’Man, un cycle de production des glucocorticoïdes est opposé à celui de la testostérone

(Amokrane, 2005). Donc vue ces corrélations positives chez notre espèce, nous nous sommes

intéressés de faire un approche entre l’activité fonctionnel de la surrénale et le structure

histologique. En effet, cette espèce, à reproduction saisonnière, a montré une production

importante de cholestérol en période d’anoestrus comparé à la période d’activité sexuelle.

Ceci est rapporté aussi par Singh et al. (1983) et Singh et Singh (2006). Ceci peut être

expliqué par la conversion de ce cholestérol en hormones stéroïdiennes notamment en cortisol

et en œstrogènes durant la période d’activité.

De plus, l’apparition très importantes des capillaires sanguins surtout au niveau de la

fasciculée et la réticulée, pendant l’activité sexuelle, peut être expliquer par l’augmentation de

la sécrétion des glucocorticoïdes dans le sang.

Comparé aux autres mammifères, il y’a peu de travaux concernant l’étude des variations de

l’architecture histologique au cours du cycle sexuel.

En effet, une étude réalisée sur la chauve-souris, montre une augmentation de la largeur des

zones fasciculée et glomérulée durant l’œstrus comparée aux autres phases de reproduction

(Nerkar, 2009). Et la zone réticulée est développée en oestrus et est réduite en anoestrus chez

la chatte (Lobban, 1952). Cependant, chez le mérion Meriones libycus mâle, pas de variations

observés dans la structure du cortex surrénalien entre la saison de repos et la saison d’activité

sexuelle (Aknoun, 2009).
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Au terme de ce travail portant sur les variations des paramètres biochimiques, évalués par
méthode colorimétrique, et structure histologique de la glande surrénale par technique
histologique, au cours du cycle de reproduction, chez la chèvre bédouine (capra hircus),
élevée dans son milieu naturel, dans la région de Béni Abbèss (30°7 N., 2°10 O).

D’importants différences dans les profils d’évolutions des différents paramètres biochimiques
ont été mises en évidence :

 L’augmentation des concentrations plasmatiques de l’albumine, d’urée et de la
créatinine au cours du cycle œstrale par rapport au repos sexuel, par contre le
cholestérol est diminuée au cours de la période d’œstrus saisonnier

 Pas d’évolution de la glycémie et les protéines totales au cours du cycle sexuel,
mais plutôt  variation de la glycémie en fonction de la saison.

L’étude histologique de la surrénale de chèvre bédouine  à montrer  une particularité par
rapport aux autres espèces, par la présence d’une zone glomérulée  à aspect claire et absence
d’aspect spongieux de la zone fasciculée.

Cette structure histologique présente quelques variations en fonction du cycle de
reproduction :

 Modifications au niveaux des cellules de la glomérulée .
 Structure des cordons cellulaires de la fasciculée désorganisé suite à

l’apparition d’un riche réseau capillaire au cours de l’oestrus
 Apparition d’une riche vascularisation au niveau de la zone réticulée au cours

de l’oestrus.
 Cellules chromaphines plus développées en œstrus.

A partir de ces résultats, il semble que, chez notre espèce, l’environnement hormonal
gonadique module la fonction corticosurrénalienne, qui se manifeste par des modifications de
l’aspect histologique de cette glande ainsi que sur les métabolites énergétiques.

Pour mieux comprendre les interrelations entre ces deux fonctions, il est important de
compléter cette étude par :

 Etude morpho métrique de la structure de la glande surrénale pour estimer les
différences durant l’état physiologique.

 Localisation des récepteurs aux œstrogènes par immunohistochimie, au niveau des de
la surrénale et en recherchant leurs modifications quantitatives et/ou qualitatives.

 Dosage des glucocorticoïdes (cortisol) et les minéralo- corticoïdes (Aldostérone) pour
évaluer l’activité cortico-surrénalienne.

 Dosage des électrolytes (Na+, K+ et Ca+2) pour une évaluation du métabolisme
électrolytiques, en relation directe avec les minéralo- corticoïdes.

En effet, l’anticipation de modifications métaboliques doit préparer l’animal à assurer
pleinement sa reproduction au moment où les conditions de survie des petits sont les plus
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favorables et les interrelations gonades surrénales restent un facteur clé d’adaptation à
l’environnement saharien.
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Tableau II: Etude statistique de la glycémie (g/l) au cours de l’année chez la chèvre
bédouine

Glycemie MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

mars vs.    avril 0,712000 0,571200 -19,775281 0,000036

avril vs.      mai 0,571200 0,615769 7,802736 0,168331

mai vs.     juin 0,615769 0,641923 4,247345 0,358766

juin vs.  juillet 0,641923 0,568214 -11,482496 0,002927

juillet vs.     aout 0,568214 0,542857 -4,462602 0,390047

aout vs. septembre 0,542857 0,526957 -2,929062 0,591549

septembre vs.  octobre 0,526957 0,626429 18,876709 0,001360

octobre vs. novembre 0,626429 0,632500 0,969213 0,894170

octobre vs. novembre 0,632500 0,660870 4,485307 0,528514

décembre vs.  janvier 0,660870 0,719200 8,826316 0,199473

avril vs.     Juin 0,571200 0,641923 12,381491 0,019029

juin vs.      Sep 0,641923 0,526957 -17,909709 0,000019

Mois

glycemie

Moyenne ESM
Mars 0,712 0,01509967
Avril 0,58071429 0,03812592
Mai 0,61821429 0,02635446
Juin 0,63678571 0,02913798
Juillet 0,56821429 0,01417067
Aout 0,54285714 0,01632472
Septembre 0,52652778 0,01462551
Octobre 0,62675 0,02386502
Novembre 0,6325 0,02930139
Décembre 0,65972222 0,01837945
Janvier 0,71369048 0,04862523

Tableau I: les valeurs de la glycémie (g/l) au cours de l’année chez la chèvre bédouine.
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Tableau III: Les valeurs de la glycémie (g/l) au cours de cycle sexuel chez la chèvre
bédouine

Tableau IV: Etude statistique de la glycémie (g/l) au cours de cycle sexuel chez la chèvre
bédouine

glycemie
MOYENNE

1
MOYENNE

2
Différences

en %

p

AN vs. ES 0,635098 0,615333 -3,11207 0,248553

Moyenne ESM
Mars 0,4868 0,03643232
Avril 0,64178571 0,04745871
Mai 0,62464286 0,06298722
Juin 0,55321429 0,04989487
Juillet 0,50071429 0,04254449
Aout 0,64857143 0,20970987
Septembre 0,61680556 0,17202349
Octobre 0,45316667 0,04508431
Novembre 0,44458333 0,05775693
Décembre 0,4575 0,07529703
Janvier 0,54154762 0,11981307
Tableau VI: Etude statistique de la cholestérolémie (g/l) au cours de l’année chez la
chèvre bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

mars vs. Avril 0,486800 0,638800 31,22432 0,003837
avril vs. Mai 0,638800 0,657308 2,89726 0,788371
mai vs. Juin 0,657308 0,545769 -16,96899 0,112420
juin vs. Juillet 0,545769 0,500714 -8,25531 0,376673
juillet vs. Aout 0,500714 0,648571 29,52924 0,264726
aout vs. septembre 0,648571 0,576957 -11,04195 0,702726
septembre vs.  octobre 0,576957 0,448889 -22,19710 0,170968
octobre vs. novembre 0,448889 0,444583 -0,95916 0,921405
octobre vs. novembre 0,44695652 0,44695652 0,00000 0,97064195
décembre vs.  janvier 0,446957 0,529200 18,40078 0,397571
avril vs. Juillet 0,638800 0,500714 -21,61642 0,007052

glycemie
Moyenne ESM

AN 0,63509804 0,01145479
ES 0,61533333 0,0114178

Tableau V: les valeurs de la cholestérolémie (g/l) au cours de l’année chez la chèvre bédouine.
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Tableau VII: Les valeurs de la cholestérolémie (g /l) au cours de cycle sexuel chez la
chèvre bédouine

MOYENNE
ESM

AN 0,56882353 0,02149313
ES 0,49911765 0,02513394
Tableau VIII: Etude statistique de la cholestérolémie (g /l) au cours de cycle sexuel chez
la chèvre bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

An vs. Es 0,568824 0,499118 -13,96582 0,057100

Moyenne ESM
Mars 77,82 3,86413916
Avril 78,2761905 2,80470919
Mai 80,3464286 2,85006489
Juin 78,1357143 4,20732021
Juillet 81,3 1,41726178
Aout 80,85 3,5357696
Septembre 84,7875 1,91775306
Octobre 79,1441667 1,83101471
Novembre 75,4791667 0,89017287
Décembre 76,1541667 2,40666794
Janvier 79,8309524 1,47555334
Tableau X: Etude statistique de la protéine totale (g/l)  au cours de l’année chez la
chèvre bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

mars vs.    avril 77,82000 78,74400 1,187355 0,772084
avril vs.      mai 78,74400 80,49615 2,225127 0,541140

mai vs. Juin 80,49615 79,24231 -1,557647 0,713386

juin vs. Juillet 79,24231 81,30000 2,596709 0,464622

juillet vs.     aout 81,30000 80,85000 -0,553506 0,855830

aout vs. septembre 80,85000 84,58696 4,622086 0,227812
septembre vs.
Octobre 84,58696 78,97143 -6,638763 0,050159

octobre vs. novembre 78,97143 75,47917 -4,422184 0,216709
novembre vs.
Décembre 75,47917 76,37826 1,191182 0,744713

décembre vs.  janvier 76,37826 80,16800 4,961803 0,202237
SEP vs.     déce 84,58696 76,37826 -9,704446 0,004413

Tableau IX: les valeurs de la protéine totale (g/l) au cours de l’année chez la chèvre bédouine.
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Tableau XI: Les valeurs de la protéine totale (g /l) au cours de cycle sexuel chez la
chèvre bédouine

PROTEINES TOTALE
Moyenne ESM

AN 79,0911765 1,14986186
ES 79,6206061 0,74379696
Tableau XII: Etude statistique de la protéine totale (g /l) au cours de cycle sexuel chez la
chèvre bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

AN vs. ES 79,09118 79,62061 0,669391 0,686049

Mois ALBUMINE
Moyenne ESM

Mars 3,125 0,1020679
Avril 3,25714286 0,10513327
Mai 3,44642857 0,11370762
Juin 3,52857143 0,08563985
Juillet 3,51428571 0,14024396
Aout 3,47857143 0,10626626
Septembre 3,80138889 0,17193364
Octobre 3,61166667 0,07306227
Novembre 3,78333333 0,17419885
Décembre 3,76111111 0,28813623
Janvier 3,62380952 0,2120886
Tableau XIV: Etude statistique de l’albuminémie (g/dl) au cours de l’année chez la
chèvre bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

P

mars vs.    avril 3,120833 3,260000 4,45928 0,135023

avril vs.      mai 3,260000 3,469231 6,41812 0,024228
mai vs. Juin 3,469231 3,500000 0,88692 0,731670
juin vs. Juillet 3,500000 3,514286 0,40816 0,899677
juillet vs.     aout 3,514286 3,478571 -1,01626 0,809635
aout vs. septembre 3,478571 3,769565 8,36532 0,231719
septembre vs.  octobre 3,769565 3,600000 -4,49827 0,375367
octobre vs. novembre 3,600000 3,783333 5,09259 0,284988
novembre vs.
Décembre 3,783333 3,695652 -2,31756 0,738266

décembre vs.  janvier 3,695652 3,616000 -2,15529 0,761438
mars vs.     juin 3,120833 3,500000 12,14953 0,000125

Tableau XIII: les valeurs de l’albuminémie(g/dl) au cours de l’année chez la chèvre
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Tableau XV: Les valeurs de l’albuminémie (g/dl) au cours de cycle sexuel chez la chèvre
bédouine

Moyenne ESM
AN 3,34257426 0,03504867
ES 3,64121212 0,05504139
Tableau XVI: Etude statistique de l’albuminémie (g/dl) au cours de cycle sexuel chez la
chèvre bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

AN  vs ES 3,342574 3,641212 8,93437 0,000099

Tableau XVIII: Etude statistique de l’urémie (g/l) au cours de l’année chez la chèvre
bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

mars vs.    avril 0,188800 0,300800 59,32203 0,000302
avril vs.      mai 0,300800 0,338846 12,64832 0,392704
mai vs.     juin 0,338846 0,165385 -51,19183 0,000049
juin vs.  juillet 0,165385 0,315000 90,46512 0,000004
juillet vs.     aout 0,315000 0,435000 38,09524 0,007903
aout vs. septembre 0,435000 0,385217 -11,44428 0,277952
septembre vs.  octobre 0,385217 0,361429 -6,17543 0,595694
octobre vs. novembre 0,361429 0,282083 -21,95323 0,123583
novembre vs.
décembre 0,282083 0,341739 21,14829 0,295620

décembre vs.  janvier 0,341739 0,335200 -1,91349 0,903238
mars vs.      mai 0,188800 0,338846 79,47360 0,000530
juin vs.     aout 0,165385 0,435000 163,02326 0,000000
aout vs. novembre 0,435000 0,282083 -35,15326 0,011600

mois Moyenne ESM
Mars 0,1888 0,0233091
Avril 0,29809524 0,03013731
Mai 0,33964286 0,03052335
Juin 0,16428571 0,01411806
Juillet 0,315 0,02638993
Aout 0,435 0,03617089
Septembre 0,38097222 0,04627404
Octobre 0,35791667 0,03164771
Novembre 0,28208333 0,02915731
Décembre 0,33611111 0,03816769
Janvier 0,32666667 0,04290077

Tableau XVII : les valeurs de l’urémie (g/l) au cours de l’année chez la chèvre bédouine.
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Tableau XIX: Les valeurs de l’urémie (g/l) au cours de cycle sexuel chez la chèvre
bédouine

UREE
Moyenne ESM

AN 0,24852941 0,01405497
ES 0,34484848 0,01304934
Tableau XX: Etude statistique de l’urémie (g/l) au cours de cycle sexuel chez la chèvre
bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
1

Différences
en %

p

AN vs. ES 0,248529 0,344848 38,75560 0,000002

Tableau XXII: Etude statistique de la créatinémie (mg/l) au cours de l’année chez la
chèvre bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

mars vs.    avril 5,869565 6,480000 10,40000 0,122271
avril vs.      mai 6,480000 7,961538 22,86325 0,010807
mai vs.     juin 7,961538 7,653846 -3,86473 0,548766
juin vs.  juillet 7,653846 8,035714 4,98923 0,221784
juillet vs.     aout 8,035714 8,357143 4,00000 0,525844
aout vs. septembre 8,357143 10,60870 26,94166 0,019308
septembre vs.  octobre 10,60870 9,592593 -9,57802 0,194788
octobre vs. novembre 9,592593 11,25000 17,27799 0,093629
novembre vs.
décembre 11,25000 10,39130 -7,63285 0,412674

décembre vs. janvier 10,39130 8,800000 -15,31381 0,025422
novembre vs.  janvier 11,25000 8,800000 -21,77778 0,016307
mars vs.      mai 5,869565 7,961538 35,64103 0,000412

Mois CREATININE
Moyenne ESM

Mars 5,92 0,35996032
Avril 6,39285714 0,35060147
Mai 8 0,38575837
Juin 7,75 0,31810451
Juillet 8,03571429 0,37570795
Aout 8,35714286 0,68759662
Septembre 10,4722222 1,06433276
Octobre 9,425 0,80336347
Novembre 11,25 1,3666957
Décembre 10,2361111 0,88582682

Tableau XXI: les valeurs de la créatinémie (mg/l) au cours de l’année chez la chèvre
bédouine.
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Tableau XXIII : Les valeurs de la créatinémie (mg/l) au cours de cycle sexuel chez la
chèvre bédouine

CREATININE
Moyenne ESM

AN 7,03 0,18060225
ES 9,59756098 0,22501093
M:moyenne

Tableau XXIV: Etude statistique de la créatinémie (mg/l) au cours de cycle sexuel chez
la chèvre bédouine

MOYENNE
1

MOYENNE
2

Différences
en %

p

AN vs. ES
7,030000 9,597561 36,52292 0,000000

AN: Anestrus; ES: estrus
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Spectrophotomètre de
marque ERMA INC
Biochimical

Spectrophotomètre de
marque Humalyser 2000
HUMAN

Embouts jaunes et bleus
Portoir avec des sérums de la
chèvre bédouine
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Les tubes Portoirs

Micropipettes a des volumes
varies
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Balance mono plateau de marque

Mettler  et Sartorius

La plaque chauffante  de marque  Leica

Etuve de séchage à 58° de marque Binder

Balance de précision de
marque KERN
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Coloration  topographique  au  trichrome  de  Masson

Microscope photonique de marque Zeiss

Collage des cassettes en
plastique

sur les moules de métal de
marque

tissus –TEK111

Bain Marie de
type Memmert
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FICHE TECHNIQUE N°1 :
Les dosages biochimiques ont été réalisés en utilisant des kits SPINREACT, Espagne, la composition
et le mode de préparation de chaque réactif de travail est présenté ci-dessous :

Glucose : la trousse des kits est composée des réactifs suivants :
Réactifs Composition Concentration

R
TRIS pH 7.4..……………………………………..
Phénol……………………………………………..
Glucose oxydase (GOD)………………………….
Peroxydase(POD) ………………………………...
4-Animophenazone (4-AP)……………………….

92mmol/L
0.3mmol/L

15000U/L
1000U/L
2.6 mmol/L

GLUCOSE  CAL Standard aqueux de glucose……………………… 100mg/dL
ou 1g/l

Cholestérol
Réactifs Compositions Concentration

s
R1

Tampon
PIPES (du filon)pH6.9………………………..
Phénol……………………………………………..

90 mmol/L
26 mmol/L

R2
Enzymes

Cholestérol estérase(CHE)……………………….
Cholesterol oxydase (CHOD)……………………
Peroxydase (POD)………………………………..
4-Aminophenazone (4-AP)………….....................

300 U/L
300 U/L

1250 U/L
0.4 U/L

CHOLESTEROL
CAL

Standard primaire de cholestérol aqueux………… 200 mg/dL
ou 2g/l

Le réactif de travail est préparé en diluant la poudre enzymatique (R2) dans le tampon R1

Urée
Réactifs Compositions Concentrations

R1
Tampon

Phosphate pH6.7 …………………………………
EDTA…………………………………………….
Salicylate de sodium……………………………..
Sodium nitroprusside..……………………………

50 mmol/L
2 mmol/L

400 mmol/L
10 mmol/L

R2
NaClO

hypochlorite de sodium (NaClO)…………………
Hydroxyde de sodium ……………………………

140 mmol/L
150 mmol/L

R3
Enzymes

Uréase ……………………………………………. 30000 U/L

UREA CAL Standard de l’urée aqueux…………….................. 200 mg/dL

Créatinine
Réactifs Composition Concentration

R2
Réactif de picrique

Acide picrique……………………………………. 17.5 mmol/L

R1
Réactif alcalin

Hydroxyde de sodium…………………………… 1.6 mol/L

CREATININE CAL Standard primaire de créatinine aqueuse…………
ALBUMINE

Composition

2mg/dL

Concentration
Réactif                                 Vert de bromocrésol Ph 4.2….. 0,12 mmol/L
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ALBUMINE CAL              Étalon primaire de détection de l’albumine  …..                                     5 g/dL

PROTEINES TOTALE

Réactifs Composition Concentration

Tartrate de potassium de   sodium………… 15 mmol/L

Biuret                          Iodure de sodium     ...                                                              100 mmol/L

Iodure de potassium…………… 5mmol/L

Sulfate de cuivre (II)    …                                                             5mmol/L

T PROTEIN CAL Patron primaire d’albumine bovine     ….. 7 g/dL

FICHE TECHNIQUE N°2: DÉSHYDRATATION

1 bain d’alcool 70° ……………………………………………conservation illimitée
1 bain d’alcool 70° ………………………………………………………………30 min
2 bains d’alcool 96° ……………………………………………………………..30 min
2 bains d’alcool 100° ……………………………………………………………30 min

FICHE TECHNIQUE N°3: COLORATION TOPOGRAPHIQUE AU TRICHROME DE

MASSON

1- Réactifs:
1.1- Hématoxyline de Groat: (préparation à froid)

Acide sulfurique concentré ………………………………………………………0,8 ml
Alun de fer………………………………………………………………………….1 g
Eau distillée ………………………………………………………………………50 ml
Hématoxyline …………………………………………………………………… 0,5 g
Alcool 95° ……………………………………………………………………… 50 ml

Laisser reposer pendant une heure et filtrer (Se conserve pendant trois mois environ)

1.2- Fuchsine acide-Ponceau: (préparation à froid) (Conservation illimitée)
Fuchsine acide ……………………………………………………………………..0.1 g
Ponceau ……………………………………………………………………………0.2 g
Eau distillée ……………………………………………………………………300 ml

Après reconstitution et dissolution, ajouter :
Acide acétique ……………………………………………………………………0.6 ml

1.3- Orange G acide phosphomolybdique: (préparation à froid) (Conservation illimitée.)
acide phosphomolybdique …………………………………………………………1 g
Orange G ………………………………………………………………………….. 2 g
Eau distillée ……………………………………………………………………100 ml
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1.4 - Vert lumière acétique: (Préparation à froid) (Conservation illimitée)

Vert lumière ………………………………………………………………………..0.1 g
Eau distillée ……………………………………………………………………100 ml

Ajouter après dissolution:
Acide acétique ……………………………………………………………………2 ml

2 - Mode opératoire:
Hydrater ;
Colorer par Hématoxyline de Goat 1 min 30S ;
Laver à l’eau courante pendant 5 min ;
Colorer par le mélange fuchsine Ponceau pendant 5 min environ ;
Rincer à l’eau acétifier à 1% ;
Colorer par l’orange G acide phosphomolybdique pendant 5 min ;
Rincer à l’eau acétifier à 1% ;
Colorer par vert lumière pendant 5 min environ ;
Laver à l’eau acétifier à 1% ;
Déshydrater et monter à l’Eukit.

3 - Résultat: les noyaux sont colorés en noir, le cytoplasme en rouge le tissu conjonctif en vert.
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